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x E fuis aflez pardonnable, fi 
LS parmy tant de paflions queie 
DA vois couler dans l'efprir des 
fe peuples, ie me vois contraint 
TE de donner l'eflor à ma plume, 
pour la laiffer voler partoutouellevoudra, 
& fi ne me trouuant pas aflez fort pour la 
retenir , ic luy laifle la liberté d'efcrire & 
& de fe plaindre de ma mauuaile fortune. 
Apres qu'Ouide eut efté relegué parmy des 
peuples barbares pour auoir offénfé Cefar, 
il ne luy refte pour toute confolation que 
la franchife d'exercer fon genie, & d’auoir 
recours a fes vers qui luy feruirent dereuela- 
tion iufqu à la fin de fa vie. Puifque le temps 
eft f1 miferable qu'il femble que tous les 
ficcles pañlez nous ont fait heritiers des 
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malheurs qui les ont troublez, & que {a 
nous ne les reffentons pas tous entiers ,au- 
moins enauons nous quelq; efchantillon de 
chacun; pourquoy trouuera t'oneltrange, 
fi ie cherche quelque moyen pour mc fou- 
 Jager, & fivoyant la France dans vn dan- 
ger fi confiderable , ie tafche de tromper 
en quelque forte mes penfées, & a les a- 
doucir le mieux que ie puis. A quoylane- 
cefhiré peut-elle contraindre les hommes ; 
car s'ileftvray que les Arts ne fonc inuen- 
cez que par elle, quand elle vient à nousat- 
taquer , cit- ce faire mal à propos , fi l'on 
s'efforce de la repoufler, iamais on n'ena 
tant veu dans la France que l'on yen fouf- 
fre maintenant , & pour ne point repeter 
cequiaefté defia dic plufieurs fois, ie di- 
ray que fi l'on veut fe donner la peine de 
ietter les yeux fur toutes fortes de maux, 
il fe trouuera qu'il nes’en eft point encore 
pratiqué de plus tragiques n'y de plusfan. 
lans que l'on en exerce à cette heure. De 
Evene qu'il femble que nous pouuons dire 
iuftement que le moindre excez eft le car- 
nage & le fang , qui courant par les villes 
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coyable çauleuty Mais iquéilet it lrcaulodé 


cat de mal hour? faudroit: né Tour FN an. 
cun desfens naturels pourne pas auoirvne: 


connoiffance affleurée,, ou pour! parlér con: 


me les Phil pire ne verirable fciencey 


& le faitencoré en plus: 


dece qui: sé 


der 


fieurs endroits du Royaume ; &,pour-ne 1 


| confeffer. Pas, fans doute que ci procede : 
pour vne. perfonne:t toute conuerte, de pour-" 
pre, al'e cxrerieute, &debng au-profond du | 


cœur. Len premier Ponrife qui honora les 
Cardivaux de. la. pourpre, [es veulut-obli- 


ger déce don, pour vie: confideration treserr 
RE Lt Carcomime, ibn’ y d point L cou > 
leur G “ENE eny fi exclante,, , & quelle re- 


refenre le plus noble des Elemens par fon 
AE &. par fa (blendeur , il vouloient,réz 


moigner ar la uc.leur dignité furpallois : 
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Loutes les autres condictions les plus rete-. 


nucs de l'Eclife, comme eftans celle d'où : 

ies  Papes immediatement. font tirez, &:: 

que ceux qui en fn çouuerts. doiuent 2: 
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ftre comme des chandeliers a fept bran- 
ches , pour toufiours brafer dans l’Eglife, 
par les bonnes actions & parles vertus. 
Mais ,ô chofe deplorables! L'abus c'eftrel- 
lement gliflé dans les cœurs , que profa 
nant cecte belle pourpre , la plufpart de 
ceux qui en font reueftus, ne la portent 
que paroltentation & pour s'emparer dans 
lesiours dés Rois ; eftans feulement Cardi- 
naux par vn titre qu'ils ont emprunté, & 
duquel ils ne fe rendent aucunement di- 
gnes Tefmoin eftce Cardinal, lequel pour 
fupporter l'herefie, alla luy mefme attaquer . 
la ville de Rome , bien qu'il euft en loy 
comme vnprefage affeure que fa vie y de- 
meureroit, & de fait penfant empourprer 
les autres de fans, il y verfa luy mefme le 
fien, & fut iuftemenc puny par lamain de 
Dicu tout puiffant. [ufte Ciel que ne pri-_ 
uez vous encore auiourdhuy la cemerité 
d'vn prophane, qui n'ayant point de re- 
{peét de la Diuiniré , fe pare de voftre pour. 
re comme vn Paon de fa queuë, & veut 
tafcher d'efbloüir les yèux des mortels, & 
faites de lüy- comme lupiter fic de Phaoton , 
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enle confommant au milieu des flammes ! 
puis qu'il ayme tant ce beau luftre, & cet 
te couleur éclatante , la vray image du 
feu qu'il merite, qu'il la va mefme cher. 
cher iufque en noîftre Sang. La femme d'vn 
Philofophe fe promenant vn iour fur le 
bord de l'Ocean, apperçeut que fon chien 
auoitle mufeau reint d'vne couleur qu'el- 
‘le n'auoit jamais veuë , & comme les 
chofes nouuelles plaifent ordinairemenr, 
elle en fut tellement charmée, qu'elle vou. 
luc fçauoir d'où cet animal l'auoit prife;. 
Enfinelle reconneut qu'elle venoic du fan 

d'un poiflon , ce qui luy fit defirer d'auoir 
vne robbe en cette couleur, de forte qu'el- 
le importuna tellement fon mary , que pour 
_conteñter fon ambition il fe mit en deuoir 
deluy en faire teindre vne, qui fut iugée {a 
belle & fi precieufe ; qu'on la depuis efti- 
mée Ja plus riche fur toutes les autres cou- 
leurs ; Les Egypriens & quelques autres 
peuplesauec eux s'en fonc feruis pour por- 
rerle duëil, iugeantraifonnablement qu'el- 
le auoit en {oy quelque reprefentation de 
meurtre & de cruauté, eftant de la meme 
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coule QRe e {s fan mu, comme e.de fait ca efte 
dufangqu'e u glleia pris. loneftre-&ton oi ten 
REA Rapiourd buy: deuroie bien LUCE 
pi rendrecérre  premicré PAPA PRE 
cette pouipre luy eft fi frale me feu ble 
que ceux qui v culénr mal craicrer fes enfahs, 
{e pla lent & fontvaniré ‘de s'enreueftir, ce: | 
{croit trop fouuenc'tam gnteuoir nos le 
h,urs,que devouloir recourir icy-fur rou- 
tes. re calamitez de ce: ‘grand Royaunie ; , ë 
ui ontefté vericablémenc. fi fanglantes . 
qu'elles font prefque mouird horreur. ceux: 
qui fe Jes veulent femetre en meihoire; | 
& conme les grandes! aictionsnous ee 
{enr plurs paiflamment qu ‘elles nenous ap- 4 
portent de maux, ilnous.eft ençore extre- 
mement difficile da ne nous pas-réfounenir, 
dernos pechez, puifque melme à cer'heu- 
re nous nen fommes pas fi bien releuez, 
uilne nous en refte beaucoup. Nous ne 
foRare ouurirles yeux. pour regarder de 
quelque cofté,que,ce foit , que nous ne 
trouuions des obiets aflez pitoyables pour 
émouuoir a pitié, les Tygres, les Lyons, les. 


Ou, & tous les autres animaux. plus fa 
rou- 


rouches que la nature ait jamais produits. 
Les hiftoires nous font voir que les Lyons fe 
{ontabftenus bien fouuent defe tréper dans 
‘- le fang des hommes, ils ne voulurent pas 
coucher Daniel qu'on leur auoit ietté dans 
la fofle, pour leur feruir de curée, vn ferui. 
teur, Romain fucitiferouua de la courtoi- 
fie & de la douceur dans vn Lyon affamé 
qu'on auoit l'afché furluy pour le deuorer 
& ce prodige arriuaen recoonoiflance d'vn 
bien qu'il luy auoit fait. Mais 6 : monftre 
horrible & efpouuantable, il nous a priué 
bien d'autre forte, car celuy l'à mefme qui 
s'eft non feulement raflafié, mais faoulé de 
noftre fubftance , ne fe contente pas de 
nousauoir efpuilez en forte, que nous ne 
fçaurions plus où puifer, fice n'eftdans la 
fource des calamirez, il veut encore paroi. 
ftre à nos yeux come vn {pectaclc dé peine 
& d'horreur, & nous faire voir malgré nous 
l'image du fang qu'il a tiré de nos veines, 
& quil a fair couler en plufieurs endroits, 
& de la mefme façon que toutes les eaux 
tendent à la mer, il femble que noftre fang 
{e va ietter deflus luy pour ie & {es ha- 
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bies& fon cœur. Ne im'eft-il pas donc i Méhc 


hais deluÿy dire cequ'une grandeReineau- 


trefois difoic à Affüfüssraffafie toy del'or 
& du fang quetu as defiré d’auoir auec 
tanc d'ardeur , empourpré non feulemenc 
con cœur de nos funérailles ; maïs fais en 
teindre encore la robbe, que ton bonnér 
enexclatte, que con manteauteferuécom. | 
med vn ruiffeau pour te baigner dansile 

fang. Mais ilmefemble qué ie rencontre 
quelque forte de confolation dans monde. 
felpoir ; car ce qui me leve maintenant d'ob- 
ict pour me faire plaindre & foufpirer iufte_ 
ment,celt que l'apperçois fur d'autres ef. 
‘paules vne pourpre plus riche & plusefcla. 
tante, qui doit quelque iour feruir à nous 
Houlager. Etcomme dans li medecine bien 
fouuent ce qui nous a fait le mal, férrà nous 
gucrir,au fi peut-on croire auec vne affez 
iufte raifon qu'vne pourpre incomparable. 
ment plus benigne que celle cy n'eft nuifi. 
ble, doit: apporter du foulasemént à nos 
maux, & par vñe antipatie admirable elle 
nous ferarecouurir cé que nousauions per- 
du milerablement Oubièn pluftofticveux 
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m'affleurer que la blancheur de nos Lys, 


oftera quelque iour la tache qui nous a 
{oüillez depuis quelques mois & que l'in- 
nocence de noftre ieune Monarque fera 
quelque iour la caufe, que le Ciel perdant 
le defir que peut eftre il auoit eu de nous 
perdre , nous reftablira dans noftre premie- 
re fortune , & que faifant vn euanoüir de 
nos yeux toure autre couleur qui pourroit 
nous eftre miferable, & il n'y laiffera plus 
: deformais que l'incarnat, le blanc & le bleu, 


qui s'eftoient comme prefque retirez de 
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